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ACTES ET DOCUMENTS OFFICIES.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 25 avril dernier (1888), de détacher le district
No 5 de la municipalité du canton de Potton,
étant le village de Mansonville, comté de Brome,
et comprenant 46 acres, est du 6e lot, moitié est
des 7e et 8e lots dans le quatrième rang, des lots
6, 7, 8, 9, trois quarts est du 10e lot, et sud-est
sept huitièmes des le et 12e lots du cinquième
rang, moitié nord du lot 5 et lots 6, 7, 8, 9, 10,
Il et 12 du sixième rang, trois quarts ouest du
6e lot, lot 7, et moitié ouest des lots 8, 9, 10 et Il
du septième rang de )a municipalité du canton
de Potton, et l'ériger en une municipalité séparée
sous le nom de village de Mansonville, pour fins
scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

Il a lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR,par un ordre en conseilendate
du 20 mars dernier (1888), de détacher de la
municipalité scolaire de Saint-Adrien, dans le

coumté de Wolfe, tout le 9e rang et le lot No 1 et
la moitié sud-ouest du lot No 2 du 8e rang, et les
annexer à la municipalité scolaire de Saint-
Josepi de Ham-Suîd, dans le dit comté.

BUREAU DU SECRéTAIRE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR en conseil defaire les nomi-
nations suivantes:

M. Joseph Cyprien Dupuis, instituteur, de
Montréal, nommé inspecteur des écoles com-
munes, en remplacement de M. Joseph Napo-
léon Miller, a ppelé à un autre emploi.

M. Joseph McGown, nommé inspecteur des
écoles communes, en remplacement du Dr S. F.
McMahon, décédé.

. DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 4 mai tourant (1888), de faire les nomi-
nations suivantes, savoir:

Bureaux d'examiniateurs,

Bedford (Catholiques). - Le Révd Arthur
Petit, en remplacement du Révd Alfred Nadeau.

Beauce.- Révd J. E. Martin, ptre, curé, de
Saint-Frédéric, et François Elzéar Achille Tas-
clereau Fortier, écuyer, régistrateur du comté
de Beauce, le premier en remplacement du Révd
F. X. Tessier, et le second en remplacement de
H. J. Duchesnay, écuyer, décédé.

Nicolet.-Révd Zéphirin Lahaie, en remplace-
ment du Révd Thomas Moneau.

Sherbrooke (Catholiques). - Révd Joseph
Amédée Lefebvre, en remplacement du Révd
Pierre Girard.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du-7 mai courant (1888), de nommer MM.
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Edwin W. Jones et Heman A. Hastings, com-
missaires d'écoles pour lamunicipalité de"Saint-
Damien de Stanbridge," dans le comté de Mis-
sisquoi, en remplacement de MM. J. W. Philps
et G. G. Stanton.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

A V I S

De demande d'érection de municipalité scolaire
en vertu de la 5e sec. 41 Vict., ch. 6.
Eriger en municipalité scolaire la nouvelle

paroisse de "Sainte-Anne de Sabrevois," dans
le comté d'Iberville, avec les mêmes limites qui
lui sont assignées par la proclamation du 1er
mars dernier (1888).

AVIS.

Erection de municipalité.

Définir les limites de la municipalité de Stone-
ham, dans le comté de Québec;
Tout le territoire qui se trouve entre les lots

suivants, savoir: entre les Nos 1 à 26, appelé
Trinité du Grand pré Rang la Reine, ces deux
lots compris, entre les lots Nos 27 à 52, tous deux
inclusivement,sur la concession nord-est du do-
maine Saint-Pierre, entre les lots Nos 53 à 69,
tous deux compris, de la concession sud-ouest du
domaine Saint-Pierre, entre les lots Nos 29, 70
et 95 sur les fiefs Lépinay et d'Orsainville, ces
lots compris, tous ces lots sont indiqués et décrits
au cadastre et plan officiel de la paroisse de
Saint-Edmond de Stoneham, dans le dit comté,
et demande sera faite au Lieutenant-Gouverneur
en conseil de définir les limites de cette munici-
palité, afin d'éviter des difficultés, et les intéres-
sés sont notifiés en conséquence.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

Québec, 9 mai 1888.

ÉRECTION DE MUNICIPALITÉ.

Séparer le canton d'Adstock de la municipalité
de Saint-Ephrem de Tring, dans le comté deBeauce, et l'ériger en municipalité pour les finsscolaires, avec les limites qu'il a comme munici-
palité rurale, sous le nom " d'Adstock."

GÉDÉON OUIMET,

Québec, 14 mai 1888. Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT.

GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en datedu 11 mai courant (1888), de détacher de la" Ville de Saint-Jean," dans le comté de Saint-Jean, les lots désignés au cadastre de la paroissede Saint-Jean, à partir du numéro soixante ettrois, jusqu'au numéro quatre-vingt-neuf, inclu-

sivement, et les an nexer, pour les
à la municipalité scolaire de la
Saint-Jean," dans le même comté.

fins scolaires,
"paroisse de

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du I1 mai courant (1888), de nommer M. Joseph
Hudon commissaire d'écoles pour la municipa-
.lité de Saint-Paschal, dans,le comté de Kamou-
raska, en remplacement de M. Paschal Blier,
qui ne réside plus dans la dite municipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTIoN PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOU VERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 9 mai courant (1888),.de nommer MM. Thomas
Maltais, Onésime Godreau, Paul Bouchard
Paschal Langlois, fils, et Ferdinand Villeneuve,
commissaires d'écoles pour la nouvelles muni-
cipalité du " Saint Coeur de Marie " (canton
Delisle), dans le comté de Chicoutimi.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu a Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 13 mai courant (1888), de faire les nominations
suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.
Comté de Beauharnois, Saint-Clément de Beau-

harnois (Paroisse).-M. Arthur Goyette, en rem-
placement de M. Alphonse Goyette, qui a quitté
la municipalité.

Comté de Témiscouata, St-Jean de Dieu.-M.
Arsène Dumont, en remplacement de M. Théo-
dore Drapeau, qui a quitté la municipalité.

Syndics d'écoles.
Conté d'Argenteuil, Saint-André.-M. Joseph

Charlebois, en remplacement de M. Daniel Guer-
tin qui a quitté la municipalité.domté de Joliette, Saint-Ambroise de Kildare.
M.William Jobe,en.remplacement de M. William
Stafford, qui a quitté la municipalité.

DÉPARTEMENT D E L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS

De demande d'érection d'une nouvelle munic-
palité scolaire, en vertu de la 5e sec., 41 Vict.,
ch. 6.
Eriger en municipalité scolaire le canton d'Ad-

stock, dans le comté de Beauce, avec les mêmes
limites qui lui sont assignées comme tel canton,
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AVIS DE DEMANDE D'ÉRECTION DO MUNICIPALITÉ.

Détacher de la niuici alité de Sainte-Gene-viève No l, dansîecollitAÏeJacqiies-Cartier, toutle territoir borné du cC té nord par les terres dela C .t SanGeneviève, du côté Sud par cellesde la paroisse de la Pointe-Claire, du côté est parles terres de la Côte Saint-Pierre, et du côté ouest
pa eles de la Côte Saint-Charles, et conipre-irant tous les numnéros (lu cadastre de la paroisse

de Syneeeiv depuis le Yo 238 a celliiN;o 268, inclusivement; cette mnunicipalité devantporter le non) de "Municipalité de la Côte Saint-Jen>"ý et ce pour les fins scolaires.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

BURJIEAU DES EXAMINATEURS CATHIO-
LIQUES DE MONTRÉAL.

MEMBRES DU BUREAU.

M .l'abbé L. W. Leclair, président;
Il. E. Archambault, vice-président;
L'abbé J. Quinlivan,
L'abbé S. Rouleau,
F. X. Valade,
W. Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

Séqince du 1er mai 1888.

MEMBRES PRÉSENTS:
Ale U. E. Archambault, vice- présidenit,

F. X. Valade,
W. Faheý,
A. D. Lacroix, secrétaire.

CANDlDATS BREVETÉS

ACADÉMIE

i re Classe
.Marie Denise Michaud,
Ma'rie Louise Fournier,
Mélina Parent,
Joséphine Parent,

ÉCOLE MODÈLE

ire Classe
M.Joseph Hébert, fr. et Ire el.

bieMarie Léouioe Gziroux,
Marie Zéphirina.- Dufatul

français.

do
do
do

élémn. ang.
françaris.

t, do0

ECOLE MODEkLE

2e Classe
Dile Marie Elmina Dupras,

"t Marie Henriette Alexina
Lamarche,

i(e

fri

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

Ire lasse
Marie Aima Généreux, fra
Philomnène Prévost,
Agathe Légaré,
Rose Aimna Marion,
Marie Julie Ai-chambault,
Marie Philoniène Fréchette,
Ovina Robidoux,
Adèle Béland-Facette,
Marie Elodie Trudeau, fr. e

~nçaiL'.

do

Lnçais.

do
do
do
do
do
do
do

t ang.

ÉCOLE ÙÉ MENTAI LIE

2e Classe
M. Laurent Noé Roy, français.
Dlle Ernestine Gariéî)y, ang. et do

Joscphte Alarie, do
" Mélina Conteiit, do

Rose Anna Rocburne, do*
Marie Emma Hébert, do
Marie Odile Nestérie Laforest, do
Marie Corinne Clavel, do
Angéline Adrienne Latour, do
Dosith6e Paquette, do
Marie Valentine Desî'oches, do
Marie Alixe Desjardiinc, d10
Maria Annia Amanda Paquet, do
Philomène Bouchard, do

ALéa Blanche Savage, do

Académie 4 0 4
Fcole Modèle 5 6 il
E ecde Elém ientaire 24 

124 48
Totaux 33 30 63
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EPREUVES ÉCRITES

École Élémentaire

DICTÉE ÉLÉMENTAIRE

fash ington.
Ce n'était point un de ces génies ardents,

pressés d'éclater, entraînés par la gran-
deur de leur pensée ou de leur passion,
etqui répandent autour d'eux les richesses
de leur nature, avant même qu'au dehors
aucune occasion, aucune nécessité en sol-
licite l'emploi. Etranger à toute agita-
tion intérieure, à toute ambition sponta-
née et superbe, il n'allait point au devant
des choses, n'aspirait point à l'admiration
des hommes. Cet esprit si ferme, ce cœur
si haut était profondément calme et mo-
deste. Capable (le s'élever aux plus
grandes destinées, il eût pu s'ignorer lui-
même sans en souffrir, et trouver dans
la culture de ses terres la satisfaction de
ces facultés puissantes qui devaient suf-
fire au commandement des armées et à
la fondation d'un gouvernement.

Mais quand l'occasion s'offrit, quand
la nécessité arriva, sans effort de sa part,
sans surprise (le la part des autres, le
sage planteur fut un grand homme.

C'est surtout la faiblesse des convic-
tions qui fait celle (les conduites; car
l'homme agit bien plus en vertu de ce
qu'il pense que par tout autre mobile.
Dès que la querelle s'éleva, il fut con-
vaincu que la cause de son pays était
juste, et qu'à une cause si juste, dans un
pays déjà si grand, le succès ne pouvait
manquer. Pour conquérir l'indépendance
par la guerre, il fallut neuf ans; pour
fonder le gouvernement par la politique,
dix ans. Mais pas un moment sa foi et
son espérance ne furent ébranlées.

DICTEE ANGLAISE
Charity.

"Turn not away your face from the
poor." This, my child, is the beautiful

admonition of the wise man, inspired by
God himself. Of all the virtues which
religion commands to thepractice of her
children, charity is the most pleasing to
God, the most beneficial to our fellow-
creatures. When the world is so full of
poverty and wretchedness, what would
become of the poor, if the rich did not
give them of their abondance, and relieve
their wants and sufferings by the exercise
of charity ?

Children, especially, ought to practice
charity, as far as their means will allow.
If that beautiful virtue be not cultivated
in early youth, when the mind is fresh
and the heart unspoiled by the world's
rough ways, it will never bear fruit in
the heart in after life.

When little boys and girls have pocket-
money given theni, what better can they
do with, at least, a portion of it, than
bestow it on some person who is in need ?

ARITHMÉTIQUE

I. Quel est l'intérêt simple de $1265.60
a i pour 5 ans, 2 mois et 9 jours ?

Réponse: $459.94.
Solution:

6)j. =1v
3 j. = ½

Il. Trouvez la

Réponse: 431

$1265.60
.07

88.5920
5

442.9600
14.7653

1.4765
.7382

$459.9400
valeur de (11-+6¼)x

2 9

Solution:
11-i+61=11*;+61=17*

7x 21=~ 36 6 4 314 ~
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ÉCOLE MODÈLE

DICTÉE SUPÉRIEURE

La première lecture.

Je ne sais ce qu'auraient produit sur
moi de mauvaises lectures; je n'en ai
Point fait, ayant eu le bonheur d'être bien
dirigé dès mon enfance.

Un livre a toujours été pour moi un
ami, un conseil, un consolateur éloquent
et calme. Quel est celui de nous qui ne
se rappelle avec amour les premiers
ouvrages qu'il a dévorés ou savourés ?
La couverture d'un vieux bouquin pou-
dreux, que vous retrouvez sur les rayons
d'une armoire oubliée, ne vous a-t-elle
jamais retracé les gracieux tableaux de
vos jeunes années ?

N'avez-vous pas cru voir surgir devant
Vous la grande prairie, baignée des rouges
clartés du soir, lorsque vous le lûtes pour
la première fois ? Oh ! que la nuit tom-
bait vite sur ces pages admirables! que
le crépuscule faisait cruellement flotter
les caractères sur la feuille pâlissante !
C'en est fait, la nuit arrive, il faut partir;
le chemin est pierreux, l'écluse est étroite
et glissante, la côte est rude ; vous êtes
couvert de sueur; mais vous avez beau
faire, vous arriverez trop tard, le souper
sera commencé. La grand'mère vous fera
un reproche bien léger, bien tendre, qui
Vous sera plus sensible qu'un châtiment
séère. Mais quand elle vous deman-
dera, le soir, la confession de votre jour-
riée, et que vous aurez avoué, en rougis-
sant, que vous vous êtes oublié à lire dans
Un pré, et quand, sommé de montrer lelivre, après quelque hésitation et une
grande crainte de le voir confisqué avant
de l'avoir fini, Vous tirerez en tremblant
de votre poche, quoi? Robinson Crusoé,
oh! alors la grand'mère sourit. Rassu-rez-vous, votre trésor vous sera rendu;

ais il ne faudra pas désormais oublier
l'heure du souper.

COMPOSITION LITTÉRAIRE.

SUJET.-Une institutrice répond à une
de ses amies, qui lui demandait les causes
du succès de son école: J'aime mes élèves.
Développez cette réponse.

DÉVELOPPEMENT.-Ma chère amie, vous
me demandez la cause du succès de mon
école: J'aime mes élèves.

J'aime mes élèves, d'abord parce que je
me souviens qu'a l'époque où j'étais élève
moi-même, j'ai reçu de mes maîtresses
des marques de bienveillance et d'affec-
tion qui m'ont encouragée à surmonter
les difficultés de l'étude. Si l'on a réussi,
en me témoignant de l'intérêt, à m'ap-
prendre le peu que je sais, pourquoi ne
réussirais-je pas également en traitant
mes élèves de la même manière ? Je les
aime, et je n'ai point d'efforts à faire pour
cela. Si je n'avais senti en moi aucune
sympathie pour l'enfance, je n'aurais pas
embrassé la carrière de l'enseignement.
L'amour de l'étude, qui suffit pour s'ins-
truire soi-même, est insuffisant pour ins-
truire les autres. Les savants, il est vrai,
instruisent avec beaucoup de succès pour
le seul amour de la science; nous nous
trouvons dans un état tout différent;
nous remplaçons les mères, nous avons
à nous occuper de l'éducation des enfants
aussi bien que de leur instruction; pour
cela il faut les aimer.

J'aime mes élèves. J'aime celles qui sont
sages et appliquées, parce qu'elles me
donnent de la satisfaction; j'aime celles
qui se montrent indociles et paresseuses,
parce qu'elles sont bien à plaindre, les
pauvres petites, d'avoir de telles dispo-
sitions; et si je parviens à les corriger,
elles deviendront peut-être les plus gen-
tilles fillettes de ma classe.

J'aime celles qui sont intelligentes, car
il y a vraiment du plaisir à leur commu-
niquer des idées qu'elles saisissent si vite
et si bien; j'aime celles qui n'auront
jamais d'esprit, car elles ont du cœur;
et s'il y en a quelques-unes, hélas ! qui
n'ont ni les qualités (lu ceur ni les talents
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de l'esprit, je les aime encore, car je les
trouve malheureuses, et je ne puis aban-
donner l'espoir de les améliorer, avec
beaucoup de patience et un peu d'affec-
tion.

J'aime mes élèves quand je les récom-
pense, mais je les aime davantage quand
je les châtie; elles le savent, et ne se
révoltent pas contre les punitions.

J'aime mes élèves, et c'est par affection
pour elleå que je tâche de m'améliorer
moi-même, me rappelant ce que disait
une grande éducatrice: "Dans l'œuvre
' de l'éducation, nous ne formons que
" ce que nous sommes."

J'aime mes élèves, maisje ne tolère-point
qif'elles me le rendent d'une manière sen-
timentale; je rougirais, comme d'un vol,
de recevoir les naïves caresses de mes
plus petites (c'est aux vraies mamans
que les caresses sont dues); quant aux
aînées, il faut leur apprendre de bonne
heure que les plus solides attachements
sont les plus sérieux.

Vous trouvez que mes élèves font des
progrès sous ma modeste direction: vous
me causez là une grande joie. Je ne suis
pas une savante, elles ne sont pas des
prodiges, mais Dieu bénit les efforts que
nous faisons ensemble, car c'est sous son
regard que nous nous aimons.

DICTÉE ANGLAISE

THE LAsT HOURS OF Louis XVI.

1. His last interview with his family
presented the most heart-rending scene.
At half-past eight, the door of his apart-
ment opened, and the Queen appeared,
leading by the hand the Princess Royal,
and the Princess Elisabeth; they all rus-
hed into the arms of the King. A pro-
found silence ensued for some minutes,
broken only by the sobs of the afflicted
family.

2, The King took a seat, the Queen on
his left, the Princess Royal on bis right,

Madame Elisabeth in front, and the
young Dauphin be t -een his knees. This
terrible scene lasted neary tow hours,
the tears and lamentations of the royal
family, frequenthy interrupting the
words of the King, sufficiently evinced
that he himself was communicating with
the intelligence of his condemnation. At
length, at a quarter past ten, Louis arose;
the Royal parents gave, each of them,
their blessing to the Dauphin, while
the Princess still held the King em-
braced around the waist. As he appro-
ached the door, they uttered the most
piercing shrieks. " I assure you, said
he," I will see you again in the morning
at eight o'clock." Why not at seven ? "
they all exclaimed. "Well, then, at se-
ven," answered the King. "Adieu,
adieu ! "

3. These words were pronounced with
so mournful an accent, that the lamen-
tations of the family were redoubled, and
the Princess Royal fell fainting at his
feet. At length, wishing to put an end to
so trying a scene, the King embraced
them all in the tenderest manner, and
tore himself from their arms.

COMPOSITION ANGLAISE.

Beauties of Spring.

ARITHMÉTIQUE

I. La somme de $430.80 a rapporté
$195.294 d'intérêt en 8 ans. Quel était le
taux ?

Réponse: 59 '/
Solution

$430.80 x 8:100:: $195.29¾: x.
$430.80 $195.29è

8 100
344640) 1952960 5*

1723200
229760
344640x

II. Un homme achète 640 acres de
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terre à $125 l'acre. Il en vend 120 acres,
2 vergées, 20 perches à 85 ets la perche;
Puis deux fois autant à $32 la vergée
(rood); et le reste au prix coûtant. Com-
bien a-t-il perdu ou gagné?

Réponse: Gain $2050.621.

Solution :

640 acres à $125 l'acre=$80,000, prix
d'achat.
120 ac., 2 ver., 20 per.=

19 300 per. à 85 c. = $16405.00
241 ac., 1 ver., =

995 vergées à $32= 30880.00
278w ac.,

à $125 - 3476562½

Prix de vente
d'achat

Gain

.
$82050.62î

$82050.62½1
80000.00

$ 2050.622.

ALGÈBRE

I. Une personne a perdu les Z de sa for-
tune, et ensuite les - du reste. Elle a
encore $6000; quel était le montant de sa
fortune ?

Réponse: $25000.

Solution:

x=montant de sa fortune.
2x
5=1 perte.

0x=2 perte.

2 x 9x
-+ +6000=x

10 x+9 x+150'000=25 x
19 x-25 x= -150 000

6 x= 150 000
x= 25000

II. Trouvez un nombre qui, étant aug-
Inenté de 2, puis multiplié par 3, et

ensuite diminué de 15, donne les 2 du
même nombre augmentés de 5.

Réponse: 6.

Solution:
x = nombre

3 (x+2)-15 = -+5
3

9(x+2)-45= 2x+15
9 x+18 - 4 5 =2x+15
9 x - 2x =15-18+45

7x=42
x =6

MESURAGE

I. La corde d'un arc est de 30 pieds et
la hauteur de 7 pieds. Quelle est la lon-
gueur de l'arc? 

Réponse : 24.138 pieds.

Solution :

15 =225;72=49; '225+45=274; 274=
16.552 ;

16.552 x 8 = 132.416; 132.416 - 30=
102.416; 102.416÷3 = 34.138.

Il. Un homme possédant une terre de
forme circulaire, contenant exactement
10 acres, en a vendu une partie au centre
de 25 perches de diamètre. Quelle quan-
tité lui reste-t-il ?

Réponse: 6.9321 acres.

Solution :

252=625; 625x .7854= 490.8750 perches
490.8750÷160 = 3.0679 acres

10 acres-3.0679 = 6.9321 acres.

Ecole Montcalm,
ou

146, rue Saint-André.

A. D. LACROIX,

Secrétaire.
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RÉv. P. C. READ, M. A.

FRANÇAIS.
Télémaque X.

1. Les vieillards, étonnés de voir ce qu'ils n'a-
vaient osé espérer dans la suite d'un si long âge,
pleuraient par un excès de joie mêlée de ten-
dresse ; ils levaient lburs mains tremblantes vers
le ciel. 2. " Bénissez, disaient-il, ô grand Jupi-
ter, le roi qui vous ressemble, et qui est le plus
grand don que vous nous ayez fait! 3. Il est né
pour le bien des hommes, rendez-lui tous les
biens que nous recevons de lui. 4. Nos arrière-
neveux, venus de ces mariages qu'il favorise, lui
devront tout, jusqu'à la naissance; et il sera vé-
ritablement le père de tous ses sujets." 5. Les
jeunes hommes, et les jeunes filles qu'ils épou-
saient, ne faisaient éclater leur joie qu'en chan-
tant les louanges de celui de qui cette joie si
douce leur était venue. 6. Les bouches, et encore
plus les cœurs, étaient sans cesse remplis de son
nom. 7. On se croyait heureux de le voir; on
craignait de le perdre: sa perte eût été la désola-
tion de chaque famille.

1. Combien de propositions renferme

la phrase (1) ?-Indiquez la relation de
ces propositions entre elles.- Donnez le
sujet logique de la proposition principale.

2. Justifiez la ponctuation des phrases
(1) et (2). ,

3. Faites voir la raison pour laquelle
les participes mêlée (1),-venue (5),-rem-
plis (6), sont ainsi orthographiés.

4. Quelle est la nature des complé-
ments par un excès de joie, etc,---vers le ciel
(1) ;---en chantant les louanges, etc. (5)?

5. Pourquoi arrière-neveux (4) s'écrit-il
ainsi ?-Donnez la règle relative a cette
espèce de mots.

6. Quel nom donne-t-on à l'expression
ô grand Jupiter (1)?

LE BOURGEOIS GENTILHOMME,. 1, 1.
Le maître à danser.

1. Pour moi, je vous l'avoue, je me repais un
peu de gloire. 2. Les applaudissements me ton-
client; et je tiens que, dans tous les beaux-arts,

c'est un supplice assez fâcheux que de se pro-
duire à des sots, que d'essuyer sur des composi-
tions la barbarie d'un stupide. 3. Il y a plaisir,
ne m'eR parlez point, à travailler, pour des per-
sonnes qui soient capables de sentir les délica-
tesses d'un art, qui sachent faire un doux accueil
aux beautés d'un ouvrage, et, par de chatouil-
lantes approbations, vous régaler de votre tra-
vail. 4. Oui, la récompense la plus agréable
qu'on puisse recevoir des choses que l'on fait,
c'est de les voir connues, de les voir caressées
d'un applaudissement qui vous honore. 5. Il n'y
a rien, a mon avis, qui nous paye mieux que
cela de toutes nos fatigues; et ce sont des dou-
ceurs exquises que des louanges éclairées.

1. Quel nom donne-t-on aux proposi-
tions je vous l'avoue (1),-ne men parlez
pas (3) ? Faites connaître le rôle que ces
propositions remplissent dans une phrase.

2. En vertu du quelle figure peut-on
dire se repaître de gloire (1),-sentir les
délicatesses d'un art et de chatouillantes
approbations (3) ?

3. Indiquez cinq mots de la même
famille que gloire, -douceur.

4. Quelle est la signification des mots
touchent,- tenir,-fâcheux, -se produire,-
essuyer.. .la barbarie (2).

5. Justifiez l'orthographe des parti-
cipes connus et caressées (4),-de sont (5).

6. Conjuguez 10 au présent de l'indi-
catif, 2o au futur simple, 3o au présent
du subjonctif, repaÎtre,-tenir,-sentir, -
savoir.

7. Faites connaître la différence d'ac-
ception entre capable et susceptible,--sot
et stupide.

8. Justifiez l'emploi du subjonctif
dans la phrase Il y a plaisir.. .à travailler
pour des personnes qui soient capables, etc,
... qui sachent, etc. (3).

9. Rendez d'une autre manière la
phrase ce sont des douceurs exquises que des
louanges éclairées (5).

Télémaque XIV.

For English-speaking Candidates.

1. Pluton était sur son trône d'ébène; son vi-
sage était pâle et sévère; ses yeux creux et étin-
celants, son front ridé et menaçant; la vue d'un
homme vivant lui était odieuse, comme la lu-
mière offense les yeux des animaux qui ont ac-
coutumé de ne sortir de leurs retraites que pen-
dant la nuit. 2 A son côté paraissait Proserpine,
qui attirait seule ses regards, et qui semblait un
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Peu adoucir son cSeur : elle jouissiit d'une bea ui-
ý6.tOU.jours nouvelle; mais elle paraissait avoir-
joint à. ses grâces divines je ne sai,; quoi de d ur
et de cruel à l'égard de son époux.

1.A quelles parties du discours appar-
tiennent les mots trô ne,-étin ccl nts, -ne...
qJue, -penldant,--mais, -toujouris ?

2. Ecrivez au pluriel.front ,-u niiè!re,-
fluit ;- au singulier y/eux,- ainiux,-
grdices.

3. Faites connaître le féminin de pdilc
-creux,-crizel ;- le masculin (le oieese,
-eule, -novelle.

4. Indique!, le sujet et le compllément
direct de offense (1), de attirait (2).

5. Relevez tous les verbes de la phrase
(2), et dites à quelle conîjugaison appar-
tient chacun de ces verbes."

6. Quels sont les mots que modifient
dur et cruel (2)?9

'Donnez dles noms appartenant à la
rMme famille de mots que pd'le,-ridé,-
cruel ;-des adjectifs dérivés dles mots
.front, -lumtière ,-beaiité.

1. To what parts of speech belong the
'Words : trône, étincelants, ne... .que, pendant,
Mais, toujours ?

2. Write the plural of front, lumière,
fluit ; and the singular of yeux, animaux,
grâces.

3- Give the feminine of pdile, creux,
cruel ; and the masculine of odieus e, seule,
nouvelle.

4. Point out the subjeet in (1), and the
Same of attirait in (2).

5.Make a list of all the verbs in (2),
ndstate to what conj ugation each

belongs.
6. What are the words' which modify

dur and cruel in (2) ?
7. Give Frenchi nouns cognate with

Pâle, ridé, cruel; and adjectives derived
frormafront, lumière, beauté.
(Translate into English as closely as dfc

rence of idîom will permit.)

SACRED IIISTORY.
The world, accordi.ng te the chronological sys-tonT generally adopted, was created about fourthou,9nd years before the Christian -era. God

alofie is a Creato-. Wliatever mani mav invent or
miake, le înu4s use an alrea(ly existing subs-
tance; but the Alrnighty created the universe
froîin notlîing. [le willed, and the world ivas.
The unîverse ili ail its admirable details, froîn
the tiniast blade of grrass to, the most brilliant
planet, 'vas createil in six davs. On the sixth
day, God mnade mani frorn the dust of the earth,
and breathetl iuto imii anr iîperishable soutl.

LATIN.

1. Translate, vIlhout auneis.sary change of
cons~truction:

(À) Duni ho ec ini h is 1oiis geruntur, Cassivelait-
nus ad Cantiumn, quod e.sse ad mare suprà de-
monstraviimuis, quib s quatuor rege.,. pr.eerant,
Cingetorix, Car%-iliuis;, Taximniagulus, Segonax,
nuntios mittit, atque hisl imporat, iiti, coactis
omnni bus coplis, castra 1navalia (le iproviso adlo-
riantur atque oppugnen t. It quun. ail castra s-e-
nissent, nostri, eruptione facta, multis eoruim in-
terfectis, capte etiani nobili duce Lu 'gotorige,
suos incolumes reduxeruint. Cas.sivelaunus, liec
proelio, iiuntiato, tet detrineontis acceptis, vasta-
tis finibusi, maxime etiam permotuis defectione
civitatum, legatos per Atrebateni Conmmium (le
deditiene-ad C;esarer nmittit. Ciesar, qunin sta-
tuisset hierneni in continenti propter repentinos
Galliwa motus agere, neque mnultgin eustatis supe-
r3,set, atque id facile etrahii posse intelligeret,
obsides imperat, et, quid in annos singulos vec-
tigalis Populo Roinano Britannia penderet, cons-
tituit: inte3rdicit atque imiperat Cassivelauno, ne
Mandubratio, neun Trinobantibus bel lum- faciat.

Coesar, Bk. V, Ch. 22.
(B) Quid, si quis cestus i psius et Herculis arma

Vidisset, tristemnque hoc ipso in littere pugn

Hwc germanus Eryx quondam tuns arma
[gerebat

(San guine cernis adhuc fractoque infecta ce-
[rebro);

Lus magnum Alciden contra stetit; his ego

Dum melior vires sanguis dabat, oemnila
[necdum

Teri pori busgein i nis canebat sparsa senectus.
Sed, si nostra Dares he Troiuis arma recu-

[sat,
Idque pio sedet iEnea-, prol>at auctor Aces-

[tes;
LEquem us pugnas. Erycis tibi terga remitto;
Solve metus; et tu Trojanos exue cestus.

Virgil, iEneid, 1, vss. 410-420.

(C) Pastor qunni traheret per freta navibus
ldoisi Helenen perfidus hospitani,
Ingrato coleres obruit otio

Ventos, ut caneret fera

Nereus fata: Mala ducis avi domurn
Quamn niuîto repetet Groecia milite,
Conijurata tuas ruînpere nuptias,

Et regnun Priamni vetus.
Heu, heu! quantus equis, quan tus adest vinis
Sudor 1 quanta moves4 funera Dardanoe
Genti 1 fam galeam Pallas et vegida

Ctirrutsque et rabiem parat.
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Nequidquam, Veneris presidio ferox,
Pectes cæesariem, grataque feminis
Imbelli cithara carmina divides;

Nequidquam thalamo graves

Hastas et calami spicula Gnosii
Vitabis, strepitumique, et celerem sequi
Ajacem ; tamen, heu, serus adulteros

Crines pulvere collines.
HORACE, ODE 15, Bk. .

2. Write out in full the Present Indicative of
the verbs :-vid'o, gero, effero, adorior, prSum.

3. Decline :-illa-mensa-quivis homo-nulla
dies-aYcer equus.

4. Mention all the nouns, in extract (B), which
are in the ablative case, andi explain why that
case is used in each instance.

5. Give a sumnary of the contents of the
Fifth Book of the ÆEneid.

6. Parse fully the following words in Extrats
(A) and (C):

(A) regionibus-coactis-n avalia-Commium
-estatis.

(C) vetus- traheret- celeris- equis- casa-

begin ? What countries took part in it ?

Where was the war decided ? By what
treaty was it ended ?

3. Battles of Austerlitz and Waterloo.
Their date, place and result. By whom
were they fought ?

4. Describe the form of government in
Canada, (a) under the French rule; (b)
under English rule since the Union.

5. Give the names of the kings of
Rome. What form of government was
adopted after the fall of the Monarchy?
How many years did the Monarchy last?

BELLES-LETTRES.

(Les réponses doivent être faites d ans
l'ordre des questions.)

riem. DE LA TRAGÉDIE: 1° Définition-but
HISTOIRE. -règles. 20 Nommer les écrivains qui se

1. Quels événements historiques se sont distingués dans ce genre chez
rattachent aux noms suivants: Darius, a) les Grecs,
Périclès, Annibal, Jean Gutenberg, Maho- b) les Romains,
met ?-Rapportez en peu de mots le mé- c) les Anglais,
morable événement auquel se rattache le d) les Français.
nom de Christophe Colomb. 3Q Apprécier chacun de ces écrivains

2. En quelle année commença la guerre au point de vue a) du style, b) de la
de Crimée ?-Quels pays y prirent part ? morale.
-Où se termina-t-elle, et de quel traité
fut-elle suivie ? (The answers must be given in the same

3. Batailles d'Austerlitz et de Waterloo. order as the questions.)
-Date, lieu, résultat.-Par qui furent-
elles livrées? TRAGEDY 1. Give a definition of TRA-

4. Frme e guveremen enCana'i.GEDY as a branch of literature. State its4. Forme de gouvernement en Canada, betadRlsrpcinï.
a) sous le régime français, b) sous le ct and Rue res ht.
régime anglais depuis l'Union. 2. Nae theies wh h istn-

5. Donner le nom des rois de Rome.-
Quelle forme de gouvernement fut a)Tgr
adoptée après la chute de la Monarchie? b) The Romas,

() The nwRmunstegvnintesm

-Combien de temps dura la Monarchie? Stat it s
a) LTe Grees,1I

I. What historical events are attached
to the following names: Darius, Pericles,
Hannibal, John Gutenberg, Mahomet ?
Relate in a few words the memorable
event connected with the name of Chris-
topher Columbus.

2. In what year did the Crimean war

d) The French.
3. Estimate each of these writers in re-

gard to:-
a) Style,
b) Moral tendency.

PHILOSOPHIE.

1. Définir, avec exemples, s'ils sont pos-
sibles: Idée abstraite, idée concrète, es-
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pèce, genre, propre, accident, syllogisme
Conditionnel, acte humain, loi naturelle,
loi positive, devoir.

2. Enoncer et démontrer les règles qui
regardent les termes du syllogisme, avec
exemple pour chacune.

3. Démontrer que le scepticisme est
physiquement et métaphysiquement im-
possible.

4. En quoi consiste le bonheur ? Dé-
montrer la réponse.

5. Le suicide est-il toujours illicite ?
Prouver la réponse.

1. Define thefollowing termns, give an ex-
ample for each if possible: Abstract idea,
species, genus, proprium, accident, con-
ditional syllogism, human act, natural
law, positive law, duty.

2. Enunciate and demonstrate the rules
which have reference to the terms of the
syllogism and for each one give an ex-
ample.

3. Demonstrate that scepticisn is phy-
sically and metaphysically impossible.

4. In what does happiness consist ?
Give proofs for the answer.

5. Is suicide always illicit ? Demons-
trate the answer.

GÉOGRAPHIE.

1. Principales rivières des Etats-Unis.
Donner pour chacune d'elles la source,
l'embouchure et la longueur approxima-
tive.

2. Quelles sont les principales villes
de la Puissance du Canada, à part les
capitales des différentes provinces ? Don-
ner quelques détails sur chacune d'elles.

3. Quelles sont les bornes de Terre-
Neuve ? Nommer les principales produc-
tions de cette île.

4. Enumérer les principales colonies
de la France et de l'Angleterre, donnant
la situation de chacune d'elles.

1. Principal rivers of the United States.
Give the source, mouth and approximate
length of each.

2. Name the principal cities of the
Dominion of Canada, the capitals exclu-
ded. Give some details about each.

3. Determine the boundaries of New-
foundland. Name the principal produc-
tions of that island.

4. Enumerate the principal colonies of
France and England with their situa-
tions.

5. Where are the following islands to
be found: Malta, Anticosti, Bermudas,
Trinidad, Sandwich, Jersey and the Phi-
lippines ?

ARITH MÉTIQUE.

N.B.-Les réponses sans les opératiows
ne seront pas acceptées.

1. Définir le plus petit commun multiple
de deux nombres, et trouver le plus petit
multiple de 11, 14, 22, 10, 7, 55.

2. Le produit de deux fractions déci-
males est .033372, et l'une de ces fractions
est 5/7. Trouvez l'autre.

3. Trouver le prix d'un objet, sachant
qu'il y a $8- de différence entre les 5/7
et les 3/11 de sa valeur.

4. Quel est le capital qui, augrnenté de
ses intérêts à 6 pour cent par an pen-
dant 18 mois, devient $2943 ?

5. En vendant un objet pour $3, je
perds 10 pour cent. A quel prix dois-je
le vendre pour gagner dix pour cent ?

ALGÈBRE.

1. Trouver la valeur numérique de
a-(3 b-c)-V/2 (a-e)2 +b 2 , quand a=
8, b= -3, =2.

2. Diviser X4 + (2 b2-a 2 ) par x2+b
4, et

-5. Où se trouvent les îles suivantes:
Malte, Anticosti, Bermudes, Trinidad, d 2 x2 ry+? 2

i). Soustrire - - eSandwich, Jersey et les Philippines. x-y _Y
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4. Résoudre les équations :
(A) 5x-[8x-3 { 16-x--(4-5x) ]=6.

(B) { -.-

5. A et B ont le même revenu: A éco-
nomise la cinquième partie du sien;
mais B, en dépensant £80 par an plus
que A, se trouve au bout de quatre ans
endetté de £220. On demande leur re-
venu.

GEOM ETRIE.

1. Prouver (lue trois points non en
ligne droite déterminent une circonfé-
rence.

2. Prouver que deux droites parallèles
interceptent sur la circonférence des arcs
égaux.

13. Prouver que le carré construit sur
l'hypoténuse d'un triangle rectangle
égale la somme des carrés construits sur
les deux côtés de l'angle droit.

4. Comment se trouve la surface d'un
trapèze, d'un cercle et d'un triangle?
Qu'appelle-t-on hauteur d'un triangle ?

5. A quoi est égale la somme des angles
intérieurs d'un polygone quelconque ?
Démontrez la réponse.

6. Différence 'entre iriangles sem-
blables, triangles égaux et triangles équi-
valents.

1. Prove three points not in a straight
line determine a circumference.

2. Prove that two parallel secants to a
circle intercept equal arcs of its circumfe-
rence.
- 3. Prove that the square described
upon the hypothenuse of a right angled
triangle is equal to the sum of the
squares described on the two sides that
contain the right angle.

4. How do you find the area of a tra-
pezium, of a circle and of a triangle ?
What is meant by the height of a tri-
a nge?

5. To what is the sum of the interior
angles of any polygon equal ? Demons-
trate the answer.

6. Show the difference between simi-
lar triangles, equal triangles and equiva-
lent triangles.

PHYSIQUE.

1. Lois (le la chute des corps. Donner
le principe et les principales parties
d'une machine quelconque servant à les
démontrer.

2. Définition du poids spécifique des
corps. Comment on le détermine pour
les liquides.

3. Relation entre la hauteur baromé-
trique et l'état de l'atmosphère.

4. Machines à vapeur. Parties essen-
tielles ; démontrer l'utilité du conden-
seur.

5. Lois de la réfraction de la lumière.
Définir ce qu'on appelle indice de
réfraction.

6. Théorie du galvanomètre.

1. Laws that govern the falling bo-
dies. Give the principle and also the
principal parts of any machine that ser-
ves to demonstrate these laws.

2. Definition of the specifie gravity of
bodies. How is it deternined in the case
of liquids ?

3. Relation between the height of the
barometer and the state of the atmos-
phere.

4. Steani engines. Essential parts; de-
nionstrate the utility of the condenser.

5. Laws of the refraction of light. De-
ine what is called index of refraction.

6. Theory of the galvanometer.

ONTRIÉAL, MAI, 1888.
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PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT,

EXERCICES DE MÉMOIRE ET DE RÈ-
CITATION.

La petite Fille et le Savant.

Quand tout à coup le charme disparut:
Vainement en blanche imanti le

Elle écoutait sous la verte charmille,
Plus au'cun chant; l'oiseau se tut.

Pourquoi ce silence, dit-elle,
Bon rossignol, naguère si joyeux,

Pourquoi toujours à tire-d'aile
Te vois-je maintenant voler silencieux?

-C'est qu'une mère de famille
Ne peut pas s'amuser comme une jeune fille,

Lui dit le raisonnable oiseau;
J'ai cinq enfants, c'est un bien lourd fardeau;

Il faut veiller sur leur enfance,
Guider leur inexpérience,

Les réchauffer, les soigner, les nourrir:
Et, comment voulez-vous que je songe au plaisir?

Je n'ai personne a mon service;
Je dois pourvoir à tout, préparer les repa,

Chétif oiseau, je n'ai pas de nourrice,
Et j'en aurais,que je n en voudrais pas!

Quels pauvres soins que ceux d'une étrangère !
Ah ! quand on a le bonheur d'être mère,

Est-il et peut-il être un plus doux passe-temps
Que celui de soigner, de nourrir ses enfants?"

Tout en causant, l'oiseau, plein de son rôle,
Continuait de s'occuper des siens,

Et la fenimie, pensive et déjà moins frivole,
Disait: Mais si j'allais voir ce que font les miens?

L'ABBÉ BARTiiLEMY DE BEuuREARD.

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

Difficultés que présentent l'orthographe et la

conjugaison de certain8 verbes.

La haine outrée vous mettre (ind. prés.)
au-dessus de ceux qui vous haïr (ind.
prés.).-Quiconque se soustraire (ind.
prés.) aux lois dont il tenir (ind. prés.)
tout, ne pouvoir (ind. prés.) trouver
injuste qu'elles lui ravissent tout, jus-
qu'à la vie.-On dire (ind. prés.) qu'un
homme a l'âme peindre (part. passé) sur
le visage, et que ses yeux sont des
lunettes pour celui qui vouloir (ind. prés.)
lire dans son cœeur.-Les vertus faire
(ind. prés.) des envieux, les -bienfaits
faire (ind. prés.) des ingrats.-On ne
pouvoir (ind. imp.) choisir un homme
plus intelligent.-Le travail, joindre

(part. passé) à la gaieté, souffrir (ind.
prés.) et surmonte toutes choses.-
Newton ne prononcer (ind. imp.) jamais
le nom de Dieu sans ôter son- chapeau.

Suivons cette petite fille,
Frais lutin, dont l'esprit en ses yeux noirs pétille;

Où va-t-elle de grand matin ?
Je la vois qui s'arrëte; elle sonne à la porte

D'un alchimiste son voisin.
Or le savant, d'humeur accorte,

Ouvre, lui sourit, et déjà
Dans l'antre enfumé la voilà.

Monsieur, voulez-vous bien permettre
Qu'à ce fourneau je prenne un peu de braise, un

Afin d'allumer notre feu ? [peu,
-Volontiers, mon enfant... Mais, quoi, rien où

[la mettre ?
Attendez qu'on vous cherche un... je ne sais.-

[Oh ! rien,
Monsieur, ne bougez pas: je l'emporterai bien
Là, sur ma main !-Commenît, que dites-vous, ma

[belle ?
Sur votre main!... "A peine il avait achevé,

Que, prompt et prompt, mademoiselle
Vous fait,en moins de temps qu'on ne dit un Ave,
Dans le creux de sa main un petit lit de cendre,

Sur lequel aussitôt d'étendre
Sa braise ardente, et zest! avec un ris moqueur,

Elle tire sa révérence
Et court encor..." Bon Dieu, <lit le docteur,

Que chose vaine est la science !
Moi qui, depuis trente ans et tant,

Médite, spécule, étudie,
Moi, docteur sorbonné (1), peut-étre de ma vie

Je n'aurais eu l'esprit d'en faire autant.
Zénon (2) dit vrai: le plus sage n'est guères

Sage en tout ; et le plus savant
Ignore, hélas! bien souvent,

Les choses les plus vulgaires."
ETIENNE CATALAN.

(1) C'est-à-dire qui a obtenu ses grades en Sor-
bonne, à Paris. La Sorbonne, autrefois célèbre
école de théologie, est aujourd'hui le centre des
hautes études universitaires.

(2) Philosophe grec,358-26 8 avant. Jésus-Christ.

I

La jeune Femme et le Rossignol.
Le terre se parait de fleura et de verdure,

Et souriait au soleil du printemps;
Tout bruissait, chantait dans la nature;

Tout était gai comme on l'est à quinze ans.
Une femme, une jeune mère,
Un peu frivole, un peu légère,

Se délassait, en prenant un bain d'air,
Des plaisirs du dernier hiver.

Elle écoutait, émerveillée,
Le rossignol chantant sous la feuillée,
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-En satisfaire (part. prés.) notre cons-
cience, nous satisfaire (ind. fut.) tout le
monde.-Il racheter (ind. prés.) ses dé-
fauts par de grandes vertus.-Tout ce
qui rappeler (ind. prés.) l'homme à son
origine le rappeler (ind. prés.) en même
temps à sa fin.-Que de trésors il recéler
(ind. prés.) !-En voir (part. prés.) le cer-
cueil de Turenne, les cris et les larmes
recommencer (ind. imp.).-Les lois tyran-
niques semer (ind. prés.) la haine et
recueillir (ind. prés.) la révolte.-Le
cygne régner (ind. prés.) sur les eaux.-
Les esprits même les plus déréglés ne
rejeter (ind. prés.) pas l'idée de la Divi-
nité.-. L'affabilité du souverain rele-
ver (ind. prés.) l'éclat de la majesté
du trône.-Tout ce que vous dire là (ind.
prés.) se résoudre (ind. prés.) à rien.-Le
respect qu'on obtenir (ind. prés.) des
Arabes est en raison du luxe qu'on
étale.-Les grandes et fortes pensées
venir (ind. prés.) du cœur.

coRRIGÉ.

les eaux.-Les esprits même les plus
déréglés ne rejettent pas l'idée de la Divi-
nité.-L'affabilité du souverain relève
'éclat et la majesté du trône.-Tout ce

que vous dites là se résout à rien.-Le res-
pect qu'on obtient des Arabes est en rai-
son du luxe qu'on étale.-Les grandes et
fortes pensées viennent du cœur.

II

Semer (imp., 2de p. p.) les bienfaits, il
en naître (ind. fut.) d'heureux souvenirs.
-Quel cœur assez barbare pouvoir (cond.
prés.) ne pas avoir de plaisir à soulager
les peines des malheureux !-La plus
profonde iniquité est celle qui se couvrir
(ind. prés.) du voile de la piété.-Il n'est
point d'ingrat qui ne mourir (sub. prés.)
enfin misérable.-Une grande société est
une machine immense que ne mouvoir
pas (ind. prés.) un ressort unique.-Les
anciens appeler (ind. imp.) Vesper l'étoile
du soir.-L'ignorance et l'entraînement
se tenir (nd. prés.) par la main -Voiu,

La haine outrée vous met au-dessus de me dire (passé indéf.) que vous reveniceux qui vous haïssent.-Quiconque se (cond. prés.) le lendemain.-La lecturesoustrait aux lois dont il tient tout, ne des mauvais auteurs corrompre (ind.prés.peut trouver injuste qu'elles lui ravissent le goût.-La pa3sion dominante ne setout, jusqu'à la vie.-On dit qu'un homme conduire (ind. prés.) que par son proprea l'âme peinte sur la figure, et que ses intérêt.-Dans l'univers physique, le malyeux sont des lunettes pour celui qui veut concourir (ind. prés.) au bien, et rien nelire dans son cœeur.-Les vertus font des nuire (ind. prés.) à la nature.-L'éduca-
envieux, les bienfaits font des ingrats.- tion de la jeunesse et la vie des PersesOn ne pouvait choisir un homme plus se ressentir (passé déf.) des doctrines deintelligent.-Le travail, joint à la gaieté, Zoroastre.-Les sciences et les lettressouffre et surmonte toutes choses.-New- jeter (passé. déf.) plus d'éclat en Perseton ne prononçait jamais le nom de Dieu que dans le reste de l'Asie.-Confucius
sans ôter son chapeau.-En satisfaisant avait 56 ans quand il commencer (passénotre conscience, nous satisferons tout le déf.) à parcourir les diverses provincesmonde.-Il rachète ses défauts par de de la Chine, s'efforcer (part. prés.) degrandes vertus.-Tout ce qui rappelle rétablir le calme, d'inspirer aux grandsl'homme à son origine le rappelle en et aux petits le respect de l'autorité.-même temps à sa fin.-Que de trésors il Le philosophe chinois connaître (ind.recele !-En voyant le cercueil de Turenne, imp.) parfaitement la nature humaine;les cris et les larmes recommençaient.- il savoir (ind. imp.) qu'elle a besoinLes lois tyranniques sèment la haine et d'habitudes, et que celles-ci la dominentrecueillent la révolte.-Le cygne règne sur au point de diriger les sentiments, les
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pensées : aussi recourir-il (passé déf.)
a leur puissance pour modifier l'esprit,
les moeurs, la vie entière.

CORRIGE.

S•emnez les bienfaits, il en naîtra d'heu-
reux souvenirs.-Quel cœur assez barbare
Pourrait ne pas avoir de plaisir à sou-
lager les peines des malheureux !-La
Plus profonde iniquité est celle qui se
couvre du voile de la piété.-Il n'est
Point d'ingrat qui ne meure enfin misé-
rable.-Une grande société est une
lachine immense que ne meut pas un
ressort unique.-Les anciens appelaient
Vesper l'étoile du soir.-L'ignorance et
l'entêtement se tiennent par la main.-
Vous m'avez dit que vous reviendriez. le
lendemain.-La lecture des mauvais au-
teurs corrompt le goût.-La passion domi-
nante ne se conduit que par son propre in-
térêt.-Dans l'univers physique, le mal
concourt au bien, et rien ne nuit à la
nature.-L'éducation de la jeunesse et la
vie des Perses se ressentirent des doctrines
de Zoroastre.-Les sciences et les lettres
Jeterent plus d'éclat en Perse que dans le
reste de l'Asie.-Confucius avait 56 ans
quand il commença à parcourir les
diverses provinces de la Chine, s'efforçant
de rétablir le calme, d'inspirer aux
grands et aux petits le respect de l'auto-
rité.-ILe philosophe chinois connaissait
Parfaitement la nature humaine ; il savait
qu'elle a besoin d'habitudes, et que cel-
les-ci la dominent au point de diriger
les Sentiments, les pensées: aussi recourut-
il à leur puissance pour modifier l'esprit,
les mo0eurs, la vie entière.

J.-O.C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

I. LE MONDE OPPOSÉ A LA RELIGION.

Il y a une grande différenée entre le
monde et la religion; car qu'est-ce que
le monde ? C'est cette société et ce com-
merce de gens qui sont animés par cet
esprit corrompu et déréglé, naturel à
tous les hommes tant qu'ils vivent selon
la première génération qu'ils ont reçue
d'Adam, et non pas selon la seconde
qu'ils ont reçue de Jésus-Christ; c'est
une secte presque universelle d'esprits
trompeurs ou trompés, qui, suivait les
mouvements de leur propre cœur, et ne
s'accommodant pas des maximes de
l'Evangile, ne reconnaissent pour tous
biens que les plaisirs, les hommes, les
richesses, la curiosité et l'indépendance;
qui, tantôt transportés d'une faussejoie,
tantôt accablés d'un chagrin imaginaire,
passent leur vie au hasard, à se réjouir
ou à s'affliger, comme s'ils ne croyaient
rien par delà, et s'ils n'avaient de reli-
gion que par coutume et par bienséance;
c'est une foule d'esprits rampants qui
s'entre-choquent les uns les autres, ou
pour entretenir leur orgueil, ou pour
avancer leur ambition, ou pour conser-
ver leurs intérêts. Les plus habiles et les
plus polis sont ceux qui se font une oc-
cupation d'un amusement, qui négligent
leurs véritables devoirs pour de vaines
cérémonies, qui savent mieux déguiser
leurs passions et flatter celles des autres,
et qui, perdant un solide repos pour des
prétentions imaginaires, ne s'occupent
de rien, se lassent de tout, travaillent
sans fruit, vivent sans règle et meurent
sans préparation. (FLÉCHIER.).

Il. LEs PREMIERS TÉMOIGNAGES
HISTORIQUES.

Ceux qui connaissant tant soit peu les
antiquités, savent combien les premiers
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temps étaient curieux (1) d'ériger et de
conserver des monuments, et combien la
postérité retenait soigneusement les oc-
casions qui les avaient fait dresser. C'é-
tait une des manières d'écrire l'histoire;
on a depuis façonné et poli les pierres ;
et les statues ont succédé, après les co-
lonnes, aux masses grossières et solides
que les premiers temps érigeaient.

On a même de grandes raisons de
croire, que dans la lignée où s'est conser-
vée la connaissance de Dieu, on conser-
vait aussi par écrit des mémoires des
anciens temps ; car les hommes n'ont
jamais été sans ce soin. Du moins est-il
assuré qu'il se faisait des cantiques que
les pères apprenaient à leurs enfants;
cantiques qui, se chantant dans les fêtes
et les assemblées, y perpétuaient la mé-
moire des actions les plus éclatantes des
siècles passés.

De là est née la poésie, changée dans
la suite enplusieurs formes, dont la plus
ancienne se conserve encore dans les
odes et dans les cantiques, par tous les
anciens, et encore à présent, par les
peuples qui n'ont pas l'usage des lettres,
à louer la Divinité et les hommes.

(BOSSUET.)
(1) Curieux signifie ici soigneux.

III. MRURS DES ANCIENs ALAINS (1).

Les Alains étaient de haute stature et
d'une belle physionomie. Ils avaient les
cheveux blonds, le regard plus fier que
farouche. Quoique légèrement armés et
fort agiles, ils étaient toujours à cheval,
et tenaient à déshonneur de marcher à
pied. Leur façon de vivre tenait beau-
coup de celle des Huns (2); mais ils
étaient moins sauvages. Errants par

(1) Les Alains habitaient la Sarmatie d'Eu-
rope (aujourd'hui Russie d'Europe). Ils se ré-
pandirent dans l'Europe occidentale vers 406, et
pénétrèrent jusqu'en Espagne, où ils furent dé-faits par les Visigoths.

(2) Voisins des Alains, les Huns habitaient la
Sarmatie asiatique, et firent de grandes con-
(uêtes en Europe. Leur empire fut détruit à la
mort d'Attila (453).

troupes (3) dans les déserts de la Tar-
tarie, ils ne connaissaient d'autre habita-
tion que leurs chariots couverts d'écorces
d'arbres. Ils s'arrêtaieiit dans les lieux
où ils trouvaient des pâturages pour leurs
troupeaux: rangeant leurs chariots en
cercle, ils formaient une vaste enceinte;
c'était là leur ville ; ils la transportaient
ailleurs uand les pâturages étaient con-
sommés. Toujours les armes à la main,
ils faisaient leur occupation de la chasse
et leur divertissement de la guerre ; ils
y apportaient plus d'intelligence et de
discipline que les autres barbares. Mou-
rir dans une bataille, c'était le sort le
plus digne d'envie: on méprisait comme
des lâches et on chargeait d'opprobre
ceux qui mouraient de vieillesse ou de
maladie. L'action la plus glorieuse était
de.tuer un ennemi. Ils lui enlevaient la
peau avec la tête, et en faisaient une
housse pour leurs chevaux. Ils ado-
raient le dieu Mars, qu'ils représentaient
par une épée plantée en terre. Ils pré-
tendaient connaître l'avenir par le moyen
de certaines baguettes enchantées.

(LE BEAU.)

(3) Nous croyons qu'on peut écrire errant, at-
tendu que ce mot nous semble ici verbe plutôt
qu'adjectif.

IV. PORTRAIT DES RoMANTIQUES.

Il s'est élevé parmi nous une secte de
nouveaux écrivains (l'école romantique),
qui semblent avoir formé l'étrange projet
de nous détourner des routes sûres, et de
détruire ce bon goût que la lecture des
livres de la saine antiquité avait intro-
duit dans la nation française depuis plus
d'un siècle. Ce sont des gens qui se re-
paissent de la fumée d'une réputation
chimérique, et qui s'abandonnent à leur
imagination féconde en idées; ils croient
voir toute la postérité à leurs pieds, qui
les regarde avec admiration et respect.
Ils sont entêtés dans leurs opinions, tou-
jours pleins et satisfaits (1'eux-mêmes.
Dans leurs écrits, que d'extravagances,



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE I7

que d'emportements, de bizarreries
et de mouvements irréguliers! que de
Ifétaphores outrées et de raffinement!
c'est un tissu de pensées épigramma-
tiques, couswes avec art ; rien n'est natu-
rel dans leurs écrits ; loin d'imiter la
belle nature, tout est affecté, tout est for-
ce, tout est guindé; ils ne vont que par
bonds, ils ne marchent qu'en cadence;
ce ne sont que figures et qu'hyperboles...
*·Comme c'est la vanité et le désir de
Paraître, plus que tout autre motif, qui
les engagent dans l'étude, tout ce qu'ils
disent porte l'empreinte de ce désir. Ils
4iontent tout d'un coup si haut, que tout
le Monde les perd de vue, et qu'ils ne
savent eux-mêmes où ils en sont.

(MALEBRANCHE.)

MERVEILLEUSE ENTENTE DE TOUTES
LES ACTIVITÉS HUMAINES.

Tandis que le laboureur, attaché à son'
slllon, prépare pour chacun le pain de
tous les jours; loin de là, l'ouvrier des
Villes tisse l'étoffe dont il sera revêtu; le
"i"neur cherche dans les galeries souter-
raines le fer de sa charrue ; le soldat le
défend contre l'étranger; le juge veille à
ce que la loi protège son champ; l'admi-
Iistrateur règle les rapports de ses inté-
rêts particuliers avec les intérêts géné-
raux ; le commerçant s'occupe d'échanger
se8 produits contre ceux des contrées
lointaines; le savant et l'artiste ajoutent,
Chaque jour, quelques coursiers à cet at-
telage idéal qui entraîne le monde ma-
tériel, comme la vapeur emporte les gi-
gautesques convois de nos routes ferrées!

A8i tout s'allie, tout s'entr'aide ; le tra-
Vail de chacun profite à lui-même et à
tout le monde ; une convention tacite a
Partagé l'oeuvre entre les différents
'neinbres de la société tout entière. Si
des erreurs sont commises dans ce par-

ge, Si certaines capacités n'ont pas le
rneilleur emploi, les défectuosités de dé-

S'amoindrissent dans la sublime con-
cePtion le l'ensemble. Le plus pauvre

intéressé dans cette association a sa place,
son travail, sa raison d'être ; chacun est

quelque chose dans le tout.
Rien de semblable pour l'homme à

l'état de nature; chargé seul de lui-
même, il faut qu'il suffise à tout: la cré-
ation est sa propriété; mais il y trouve
aussi souvent un obstacle qu'une res-
source. Il faut qu'il surmonte ces résis-
tances avec les forces isolées que Dieu lui

a données; il ne peut compter sur
d'autre auxiliaire que la rencontre et le
hasard. Nul ne moissonne, ne fabrique,
ne combat, ne pense à son intention; il
n'est rien pour personne. C'est une unité
multipliée par le chiffre de ses seules for-
ces, tandis que l'homme civilisé est une
unité multipliée par les forces de la so-
ciété tout entière. (Emile SOUVESTRE.)

J.-O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES

Le chirurgien vient le panser deux fois
par jour. (ACADÉMIE.)

L'homme recherche le tracas qui le dé-
tourne de penser à sa malheureuse condi-
tion. (PASCAL.)

Un doux penser l'agite en ce moment,
Et sur sa bouche a placé le sourire.

(IMBERT.)

La Première pensée de l'homme à l'as-
pect de la nature fut consacrée a l'admi-
ration. (A. MARTIN.)

Dans les terrains médiocres, la cou-
leur de la pensée se change en bleu-clair,
et puis en couleur tout à fait jaune.

(BESCHERELLE.)

Le fat ne fait rien par goût; il n'agit
que par ostentation. (DESMAHIS.)

Les prophètes venaient de la part de
Dieu l'avertir de ses devoirs.

(MAsSILLON.)

Votre compassion, lui répondit l'arbuste,
Part d'un bon naturel.........

(LA FONTAINE.)
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Chacun d'eux au péril veut la premièrepart.

(BOILEAU.)

Vous dites qu'il est brave; il n'y a rien
qui n'y paraisse, je l'ai vu lâcher prise
en cette circonstance. (LITTRÉ.)

Le mérite en repos s'endort dans la paresse.

(BOILEAU.)

Cet enfant paresse toute la matinée
dans son lit.

Rien n'est si parant que les diamants.
(ACADÉMIE.)

Un bon ami vaut mieux qu'un parent.
(PRoV.)

J'ai acheté une étoffe très parante.
La pudeur est connue la proche pa-

rente de la vertu. (MAX. LAT.)

C'est un parc assez grand pour engrais-
ser deux cents bœufs. (ACADÉMIE.)

Sitôt que, d'un trait (le ses fatales mains,
La Parque l'eut rayé du nombre des humains,
On reconnut le prix de sa muse éclipsée.

(BoILEAU.)

On les parque dans une étroite enceinte
comme de vrais troupeaux.

Rien n'enfle et n'éblouit les grandes
âmes, parce que rien n'est plus haut
qu'elles. (MAsSILLoN.)

Vois,par ce que je suis, ce qu'autrefois je fus.

(C. DELAVIGNE.)
Vous pariez pour monsieur, je tiens le

pari, ou je parie contre. (ACADÉMIE.)

On peut tirer des moutons un avan-
tage considérable en les faisant parquer,
c'est-à-dire en les laissant séjourner sur
les terres qu'on veut améliorer.

(BUFFoN.)
L'artillerie parquait dans la plaine.

(LITTRÉ.)
Le délibéré ne fut pas long; mais

notre impatience nous fit entrer dans le
parquet des huissiers. (ST-SIMoN.)

C'est un trait parti d'une main enne-
mie.

Je permis à mes sens de se laisser
chatouiller par le titre <le chef (le parti,
que j'avais toujours honoré dans les vies
de Plutarque (Le cardinal de RETZ.)

La multitude est toujours du parti des
réprouvés. (MAssILLON.)

La gaieté fait une grande partie de son
mérite. . (Mme de SÉvIGNÉ.)

Cela partit plus vite qu'un trait, et
nous en rîmes tous plus ou moins.

(La Même.)
J.-O. C.

PHRASES A CORRIGER.

1. N'ai-je pas vu, de mes yeux viu, il
y a quelques vingt ans, une lettre écrite
par un dignitaire ecclésiastique, dont la
célébrité est européenne, où il disait car-
rément lue si la thèse des classiques, telle
que posée par Mgr G**, venait a prévaloir,
le monde retomberait dans la barbarie !

2. On est redevable à Pythagore de
plusieurs découvertes, entre autres de la
table de multiplication, du carré de
l'hypoténuse, de diverses notions sur
l'accoustique.

3. En outre d'un grand nombre de
parents et d'amis accourus pour compa-
tir à la douleur de la famille, on remar-
quait au choeur le R. P. C**, etc.

4. Ce résultat (le résultat de l'élection
de Shefford) a lieu de nous surprendre
et il a fallu des moyens et des arguments
bien convainquants pour produire un tel
revirement dans l'opinion des électeurs.

5. La rivalité entre les maîtres fut par-
fois très vive, et nombre de grammatistes
et de rhéteurs ayant peu ou point d'é-
lèves, se trouvèrent dans une triste posi-
tion financière.

6. Un bon maître, pour répondre au%
désirs de Quintilien, aura les sentiments
d'un père; austère sans violence, bon
sans mollesse, il relèvera les fautes qui
méritent de l'être, sans colère ni empor-
tement.

7. On ne peut nier que seuls, les mo-
nastères ont conservé intacts le goût des
lettres et les trésors littéraires pendant lat
tourmente des invasions et des guerres
sanglantes du moyen âge.
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8. Nous savons l'usage qu'ont fait les
libéraux de la question du fond munici-
pal.

9. La franchise de M. J* devrait en im-
Poser à ces turbulants qui voient tout en
loir et qui se laissent aveugler par leurs
préjugés futiles et mensongers. Heureu-
sement que la majorité des hommes cal-
fIes et bien pensant ne fait pas cortège
au fanatisme, même chez les protestants.

10. Ce journal d'un nouveau genre ap-
Prendra à ses dépends que l'on ne dif-
fâme pas en vain les loyaux représen-
tants de Notre Gracieuse Souveraine.

11. La villageoise n'envie pas la cou-
ronne de perles qu'elle voit sur la tête de
la Comtessé ; au milieu de ses compagnes,
avec un collier d'yeux de poissons, elle
se trouve aussi bien parée que la grande
dame avec ses perles et ses rubis.

12. Tous les cures-môles de la Commis-
Sion du Havre fonctionnent actuelle-
Ment.

CORRECTIONS.

1 ..... il y a quelque vingt ans.........
2 ... l'acoustique.
3. Entre un grand nombre.........
4. Ce résultat a lieu de nous sur-

prendre, et il a fallu des moyens bien con-
vaincants.........

. ....... .ayant peu d'élèves ou n'en ayant
Point.

6 ......... il relèvera les fautes qui méri-
tent d'être relevées.........

7 ....... les monastères n'aient conser-
vé intacts.........

8 ....... du fonds municipal.
9 ....... devait imposer à ces turbulents
1 voient tout en noir, ...... des hommes

calmes et bien pensants.........
10 ...... à ses dépens.........
11 ....... avec un collier d'eils-de-pois-

son
12 ......... Tous les cure-môles.......

J-0. C.

PROBLEXES D'ARITHMETIQUE.

I. Payer $420 à l'aide d'un nombre
égal de billets de $5 et de $2.

Réponse : 60.

Solution :

$5+$2=$7, valeur de deux des billets;

$14 -î=60, nombre de billets cherché.

Il. On a payé $2100 pour 3 pièces
d'étoffe de même longueur, dont une
verge coûte respectivement 5,7 et 9 pias-
tres. Quelle est cette longueur commune ?

Réponse: 100 verges.

Solution:

2100 2100
5+7+0 210 .100 verges, longueur

5+7+9- 21

commune demandée.

III. Deux pièces d'étoffe contiennent
ensemble 136 verges. La ire contient
autant de verges que la 2e contient
d'aunes. Donner en verges les longueurs
des deux pièces.

Réponse: 601 et 75- verges.

Solution :

1 verge+1 aune (l'aune=1% verge)=
21 verges.

En divisant par ce dernier nombre le
contenu des deux pièces d'étoffe, 136,
nous aurons

136 544
=60 verges, contenu de la

ire pièce.

Et 604X 1¼=755 verges, contenu de la

2e pièce.

IV. Un père et son fils ont travaillé
le même nombre de jours chez un parti-
culier. Le père gagne $1 par jour et le
fils 60 centins. Combien ont-ils travaillé
de jours, sachant qu'il leur a été payé
$16.80 ?

Réponse: 10J jours.
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Solution:

Le père et le fils gagnent $1.6
jour: si l'on divise ce qu'ils ont j
en tout par ce qu'ils gagnent par jo
aura le temps pendant lequel ils on
vaillé:

16.80 _

1.0= 10-jours, temps demanc1.60 2

V. Deux courriers partent en n
temps de deux villes distantes d
lieues, et vont à la rencontre' l'u
l'autre. Au bout de combien d'heur
rencontreront-ils, sachant qu'ils fon
pectivement 1½ et 13 lieue à l'heure

Réponse: 6 heures.

Solution :

12+1¾=34 lieues, distance que
courent les deux courriers dans
heure ;

21 84
3¼ ~~ 13 6.

VI. Un voyageur fait A de liei
l'heure; un autre en fait 17: quel
celui qui marche le plus vite ?

Réponse: Le dernier voyageur.

Solution:

Réduisons au même dénominateu:
fractions ¾ et 171

_× i 4-x-¾, fraction correspondante
krX =¾¾, fraction équivalente à g

D'où -7 -- de n.
VII. Un ouvrier a fait en un jov

verges - d'ouvrage; un autre a fait
jours 12 verges ¾ du même ouvre
quel·est celui qui travaille le plus vi

Réponse: Le premier ouvrier.
Solution :

4-= 34, )uvrage d'une journée du
ouvrier, exprimé sous une forme fracti
naire:

12½ ¥ 64
3 -î3 -- , ouvrage que fait le

ouvrier dans une journée;

Réduisons maintenant au même déno-

0 par minateur les fractions y et ý;

gagné j¾=¾X¾ , fraction correspondante à

ur, on
ttra- Î4X =44, fraction correspondante à

64
T15

D'où _ > 4 de4¾.

VIII. Deux familles ont acheté un

même porc pour $32.80; l'une de ces familles

e 21 en prend les 4 et l'autre les 5: combien

n de ont-elles payé chacune ?

es se Réponse: La ire famille $14 .57¾,-la
t res- 2e $18.22-.
? Solution

131.20$32.80x - = 14.57¾ = ce qu'a

payé la ire famille;
p 164.00

une $32.80 x ¾= 9 18.229Z

payé la 2e famille.

= ce qu'à

IX. Le porc tué et vidé pesait 270
livres: quelle a été la part de chaque
famille ?

Réponse: 120 et 150 livres.
Solution:

270x¾=W=1]20 livres, part de la
ire famille;

250 x A= 1¥O150 livres, part de la2e
X. Une machine met en mouvement

trois pompes de diamètres différents, et
servant à vider un réservoir de 499800
gallons. Combien de temps devra-t-elle
travailler pour le vider aux 4, sachant
que les pompes donnent respectivement
50, 75 et 125 gallons par minute ?

Réponse: 1 journée et 592 minutes.
Solution:

La partie du réservoir à vider =
499 800×x3

49 374 850; les trois pompes
fonctionnant ensemble donnent 50+75
+125=250 gallons par minute: donc

.25-Q=1499 2 minutes=24 heures 592
minutes=1 journée et 592 minutes.
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XI. Trois fontaines donnant respçcti-
vemnent par heure 7, 9 et 11 hectolitres',
ont rempli aux 7 un réservoir de 2160
hectolitres. Pendant combien d'heures
Ont-elles coulé ?

Réponse : 70 heures.

Solution :
La partie du réservoir qui a été rempli=

2160×7
X=1890 hectolitres; les trois fon-

taines ensemble donnent 7+9+11=27
hectolitres par heure; donc 189 -=70
heures, temps demandé.

XII. Deux courriers vont l'un vers
l'autre. Le 1er, parti 2 heures avant le
2 e, fait 6 milles, tandis que le second en
fait 7. Combien d'heures le second devra-
t-il marcher pour rencontrer le premier,
sachant que les deux points de départ
sont distants de 116 milles ?

Réponse: 8 heures.

Solution:

Au moment où part le 2e courrier, le
ler a déjà fait 12 milles ; alors 116-12=
104 milles, distance qui reste à parcourir
Par le§ deux courriers.

Or, tous les deux font 6+7=13 milles
dans 1 heure; donc %I't=8 heures, temps
où le 2e courrier rencontrera le 1er.

J. -0. C.

PROBLEMES D'ALGEBRE.

I. Il existe un nombre de deux chiffres
tel, qu'en le divisant par la somme de
ses chiffres, puis renversant le nombre
et divisant ce nouveau nombre par la
somme de ses chiffres, la différence des
deux quotients est égale à la différence
des chiffres, et le produit des deux quo-
tients au nombre lui-même. Quel est ce
nombre? (Traité élémentaire d'Algèbre à
l'usage des écoles chrétiennes.)

Réponse: 18.

Solution :

Représentons par x le chiffre des di-
zaines et par y celui des unités:

Alors 10 x4-y =le nombre lui-même,

10 x+y=le nombre divisé par la somme
x+y

(le ses chiffres (1er quotient),
10 y+x=le nombre renversé,

10 Y+x=le nombre renversé divisé par
x+y

la somme de ses chiffres (2e quotient.)
D'après les données du problème,

lOx+y _10y+x xy (1),
x+y x+y

Et (lx+y) 10 Y+x)=10x+y(2).
\ x+y /) \ x+y / 0Xy()

Effectuons les opérations indiquées
dans (1) et (2), et simplifions

(1) lOx+y-lOy-x=(x-Y) (x+y),
9 x-9 y=(x--.y) (x+y),

9 (x-y)=(x-y) (x+y),
x+y=9(3;

(2) (10 x+y) (10 y+x)=(x+y) (x+

y) (10x+y),
lOy+x=(x+y) (x+y) (4).

Cherchons dans (3) la valeur de x:
x=9-y,

Et remplaçons dans (4) x par cette

valeur :
10 y+9-y=(9-y+y) (9-y+y),

9 y=81- 9 = 7 2 ;

D'où y= 17= 8 , chiffres des unités,

Et (3) x+8=9;

D'où x=9-8=1, chiffre des di-

zaines.
Et, par conséquent, le nombre lui-

même = 18.

Il. On demande combien il est entré

d'œufs dans une omelette, sachant que les

e de la totalité, augmentés des 2 d'un

oeuf, surpassent les i de cette totalité de

la racine carrée de tous les oeufs employés.
(Même auteur.)

Réponse: 16.
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Solution: des localités sur le physique et le moral
Soit x=le nombre d'œufs demandé; ide l'espèce humaine.
Alors, d'après les données du problème

3x 2 3x -
5+5 8 Vx

24 x+16-15 x=40 V_

9 x+16=40 V.
Elevons l'équation au carré, et

fions :
81 x 2 +288 x+256=1600 x,

81 x 2-1312 x= -256,
2 1312 x .256

81 ' 81
Complétons le carré:

simnpli-

21312x 430336 256 430336
81 6561 81 + 6561

20736 430336 409600
6561 6561 = 6561 '
Extrayons la racine carrée (les

membres de l'équation:

x_656- J 409600 _ 640.8 1 ¯¯ _561¯~ 81-,
656+640 1296D'où x=6581 616,

réponse admissible.

deux

seule

J.-O. C.

L ECTURE POUR TOUS.

HYGIENE.

DES POSITIONS TOPOGRAPHIQUES.

Créer des relations commerciales, ex-
ploiter une branche d'industrie, profiter
de quelque avantage local: tels sont.
communément, les motifs qui détermi-
nent les hommes à construire leurs ha-
bitations dans un lieu plutôt que dans
un autre. En général, les considérations
relatives à la salubrité entrent pour peu
de chose dans leur décision. Cependant,
rien de moins contestable que l'influence

Un terrain sec et élevé, un terrain bas
et humide sont toujours peuplés de vé-
gétaux différents. Cette observation peut
s'appliquer, en grande partie, aux ani-
maux et à l'homme. L'air sec et pur des
lieux élevés a une action tonique sur les
constitutions faibles'; c'est un préserva-
tif contre les engorgements du système
lymphatique. Une trop grande élévation
produirait des effets nuisibles, à cause de
l'excessive raréfaction de l'air.

Quant à l'air des plaines, rien n'est
plus variable que leur salubrité. Les
plaines peu étendues, entourées de mon-
tagnes élevées qui en ferment l'accès aux
vents, sont malsaines; mais celles qui
ont une vaste surface, que l'air peut par-
courir librement, conviennent mieux que
les montagnes aux natures sèches et irri-
tables.

Les habitations situées dans les forêts
sont généralement insalubres, parce que
l'air y circule difficilement, que le sol y
est imprégné d'humidité et des miasmes
dégagés par la putréfaction des débris
végétaux. Mais il n'en est pas de même
des habitations situées près d'un bois:
l'air peut y circuler; il s'y dégage beau-
coup d'oxygène, et l'ombrage tempère
l'ardeur brûlante du soleil.

Les maladies endémiques qui règnent
dans les lieux marécageux et l'effrayante
mortalité qu'on y observe, prouvent suf-
fisament l'insalubrité d'un pareil séjour.
Les habitants de ces contrées ont le tem-
pérament lymphatique, un excessif em-
bonpoint, une extrême flaccidité, un teint
pâle, des yeux ternes, la faiblesse au
moral et au physique. Scrofules, phtisies
et catarrlies y abondent. C'est surtout à
la fin de l'été que l'atmosphère des ma-
rais et le plus dangereuse, à cause des
miasmes que dégage le fond vaseux mis
à découvert. Le choléra, les dysenteries,
qui se développent alors, sévissent par-
titulièrement sur les individus nouvelle-
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ment venus dans ces contrées insalu-
bres. Il faut donc avoir soin d'y arri-
ver dans la saison la plus éloignée de
celle des maladies, afin de s'habituer le
Plus longtemps possible à cette atmos-
phère dangereuse. Des vêtements de
laine sur la peau, des frictions sèches
matin et soir, un régime régulier, l'usage
modéré d'un vin généreux, le calme le
Plus parfait, sont les conditions indis-
pensables à la conservation de la santé.
A l'intérieur de l'habitation, il faut en-
tretenir du feu, et ne laisser les fenêtres
ouvertes que le temps nécessaire pour
renouveler l'air.

Le voisinage des eaux courantes n'a
rien d'insalubre, pourvu qu'on se garan-
tisse du serein et qu'il n'y ait pas d'inon-
dations.

DES HABITATIONS.

La ville est, en général, plus malsaine
que la campagne; mais la salubrité dé-
pend beaucoup de l'habitation qu'on
Occupe: les constructions en briques sont
les plus salubres; mais il faut avoir soin
de ne les habiter que lorsqu'elles sont
parfaitement sèches. Il faut éviter d'oc-
cuper un appartement au rez-de-chaus-
Sée, et surtout d'y dormir.

Les rues sont aux villes ce que les pou-
Inons sont au corps humain: les rues
étroites sont des foyers de putridité, les
rues trop larges ont l'inconvénient que le
courant d'air y est moins rapide, et que,
dans les temps calmes et chauds, l'at-
nosphère s'y altère facilement: leur
largeur doit être proportionnée à la hau-
teur des bâtiments et en valoir à peu
près les deux tiers; la directioii la plus
Convenable est celle du nord au midi.

La hauteur des appartements ne doit
Pas être trop petite, car l'air y serait
Promptement vicié : elle ne doit pas
être trop grande, car il serait trop difficile
d'y conserver, pendant l'hiver, une tem-
Pérature convenable.

Le nombre et les dimensions des fe-

nêtres doivent être proportionnés à l'é-
tendue des chambres et au nombre d'in-
dividus qui doivent y habiter: leur ex-
position la plus convenable est à l'est et
au nord, les vents du midi et du couchant
étant ordinairement moins salubres.

La construction des cheminées mérite
le plus grand soin,'ainsi que la disposi-
tion des latrines.

La propreté peut combattre les influ-
ences d'une atmosphère 'malsaine et
d'une habitation défectueuse.

Ce n'est point assez que les rues soient
pavées et balayées, elles doivent être
souvent arrosées, surtout l'été: l'habi-
tant des campagnes perd, en grande par-
tie, le bénéfice de l'air pur à cause de la
malpropreté qui entoure sa demeure.

DES PLANTATIONS.

La chlorophylle des feuilles décompo-
se l'acide carbonique de l'air, sous l'ac-
tion des rayons solaires, en carbone,
qu'elle s'assimile, et en oxygène, qui se
dégage dans l'air. Mais si les arbres sont
plantés dans un lieu humide et sombre,
la décomposition rapide des feuilles
mortes vicie l'air plus que le végétal ne
le purifie : une cour nue et pavée est donc
préférable à ces jardins qu'entourent de
toutes parts des bâtiments élevés et que
le soleil éclaire à peine.

Les plantations sont avantageuses dans
les places spacieuses et les rues très
larges: les jardins publics contribuent à
la salubrité des villes, non seulement en
modifiant l'atmosphère, mais en favori-
sant la circulation de l'air. Il n'en est pas
de même des jardins potagers, que l'on
rend productifs à force d'engrais et d'ar-
rosements: on rencontre, chez les marat-
chers, beaucoup de fièvres intermittentes.

Parfois les villes trouvent, dans une
forêt voisine, les sources qui alimentent
les fontaines et qui tariraient souvent si
la for't était abattue. Autour des lacs,
étangs et mares, il est bon de planter des
arbres élevés et peu écartés, d'un accrois-
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sement rapide et d'un feuillage étendu: On s'inclinait réellement devant lui,
ce sont des rideaux qui garantissent le comme devant une majesté.
voisinage des émanations marécageuses. Sa dernière tragédie,la tragédie d' Olyrn-

pie, oeuvre tellement ridicule qu'elle ne
DES EMANATIONS. trouverait plus un défenseur, obtint un

Il faut éloigner des lieux habités les succès si énorme, si délirant, que l'auteur
s'écria: " Vous voulez donc me faire mou-végétaux odorants : il y en a qui causent ria: ou e mo

vrie.rir de joie!"la céphalalgie, la fièvre, des vertiges. Et en effet, il paraît qu'il en est mort.
Parmi les émanations végétales les plus Il ne s'est pas relevé de ce dernier triom-répandues et ls plus pernicieuses, il faut phe. Il s'est mis au lit, et il en est mort.citer celles du rouissage du chanvre: Quatre-vingts ans de succès! Quatre-elles disposent à la cachexie, aux sro- vingts ans de fête ! Quatre-vingts ans d'en-fules. 

ivrement !Les effluves du sang et des chairs pal- Maintenant, dans le monde savant, Vol-
pitantes fortifient la constitution. L'air taire n'existe plus. Comme critique, il
des étables, grâce à l'excès d'azote, est est détruit. Comme poète, il est moqué.
favorable aux individus menacés de Mais l'impression qu'il a faite sur les
phtisie. Mais, à part un petit nombre de niasses, l'impression subversive et impie,
cas, les émanations animales sont fré- nise

.subsiste.quemment la cause de maladies perni- Elle subsiste, indépendamment des rai-
cieuses, Les cadavres d'animaux doivent sons et des raisonnements. indépendam-
être enterrés, et les voiries publiques iso- ment des principes: elle subsiste parce
lées des habitations. Les cimetières de- que les p rais e subsie lui
vraient être placés dans des lieux écartés que les contemporains de Voltaire lui

et les fosses devraient avoir un mètre et De Maistre, lui, était parfaitement in-
demi de profondeur: pas moins, afin que connu, du moins dans le sens de son gé-
les miasmes putrides n'infectent pas l'at- nie. Il avait une position pénible de di-
mosphère; pas plus, afin que la décompo- plomate mal payé. Mais qui donc se
sition ne soit pas trop lente. Il faut trois doutait qu'un des plus grands écrivains
ans, dans ces conditions, pour que la dé- du monde était là, caché à Saint-Péters-
composition soit complète. Les fosses bourg, grelottant sous la neige!
étant distantes d'un mètre, on peut ainsi Cette France, si fière de ses écrivains,
calculer les dimensions minima d'un peurvu qu'ils soient morts depuis plu-
cimetière pour une mortalité connue. puv uissin ot euspucimetière pur umna mortaliténnaes osieurs siècles, se doutait-elle que certainsQuant aux émanations minérales, o livres demeuraient quelque part, en ma-comprend qu'il est indispensable d'isoler nuscrits, sans éditeurs, livres qui devaientles fabriques de produits chimiques. ajouter un jour une gloire pure et super-

J.-F. D. M. be aux gloires de la langue française I
Maintenant la critique littéraire et phi-

losophique a mis De Maistre à sa place,
comme Voltaire à la sienne.

Les Actualites du Devoir Le premier a escaladé autant de degrés
ENTRE LA SOCIÉTÉ ET LES ÉCRIVAINS. que le second en a descendu. Mais dans

la foule, dans le peuple, dans la masse
Au siècle dernier, un pélerin abordant de l'humanité, Joseph De Maistre occu-

Voltaire lui disait: Je vous salue, lumiè- pe-t-il le rang qui lui appartient?
du monlde! Pas le moins du monde!
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Pourquoi donc ? Parce que ses contem-
Porains l'ont méconnu.

Ses contemporains ne lui ont pas fait
une gloire visible, tangible, sensible, et
Cette gloire-là est absolument nécessaire.

Le jugement des penseurs la domine,
mai 'ne la remplace pas.

Quand les contemporains d'un homme
l'ont étouffé, la critique vient, après sa
mnort, &incliner devant son tombeau.

Il n'est plus temps.
Elle peut proclamer l'injustice: elle ne

Peut pas la réparer.
Elle ne peut plus rendre à l'homme

qui n'est plus là, les battements de cœur.
les enivrements, les éclats de génie qu'el-
le lui aurait donnés, si elle s'y était pri-
se à temps. Il y a dans le triomphe une
fécondité inconnue. La tristesse oppri-
lie et détruit le génie. La joie est son
air respirable.

Tel homme meurt qui a passé sa vie
sous la machine pneumatique. Un jour
il meurt, ou plutôt il achève de mourir.
Vous ne savez pas ce qu'il eût fait, si
vous lui aviez donné de l'air. Lui-même
fle le savait peut-être pas. Lui-même ne
Savat peut-être pas de quoi il était capa-
ble, si l'air eût circulé largement et libre-
Inent dans ses poumons.

" Le sang d'Abel crie vers moi du fond
de la terre," dit Jéhovah à Caïn.

Le texte hébreu porte non pas le sang,
"lais les sangs d'A bel. Les sangs au plu-
riel, parce que, disent les commentaires,
Jéhovah parle à la fois d'Abel et de toute
Sa Postérité possible, de toute la dépen-
dance qu'il aurait pu avoir.

Les sangs ! Il me semble que ce ter-
rible pluriel, s'applique aux circonstances
dont nous parlons. Les hommes du mal
omprennent leur intérêt. Ils exaltent

de Suite leurs représentants les meilleurs,
et rnultiplient, par le succès qu'ils leur
font, les forces qui vont donner la mort.

.Les hommes de bien ont l'air de s'in-
Cliner devant la défaite de leurs représen-
tants et de leurs combattants, comme de-

vant une chose toute simple, de laquelle
ils n'ont nullement l'air de se croire res-
ponsables.

Et qui sait si leur défaite ne vient pas
de ce que les sangs d'Abel crient contre
eux ?

Il y a deux manières de tuer: la pre-
mière consiste à tuer, la seconde à laisser
mourir.

Dans la vie des Pères du désert, il y a
un fait singulier.

Un religieux dit à un autre solitaire:
"Je serai un jour dévoré par les bêtes

féroces : car un homme m'ayant prié de
l'accompagner et de le protéger, je l'ai

laissé dévorer. Je serai dévoré."
Et la chose arriva, trois ans plus tard,

comme il l'avait dit.
Cette histoire me paraît contenir de

profonds enseignements. r
Les hommes de bien laissent mourir

leurs combattants; ils les abandonnent:
ils les laissent dévorer.

Ils sont dévorés eux-mêmes, ensuite,
à leur tour.

Ils sont dévorés par les mêmes enne-

mis et de la même manière.

Ils meurent de la mort dont ils ont

laissé mourir.
Cette loi fatale semble absolument in-

aperçue des hômmes qui la provoquent
et qui la subissent, avec un aveuglement
invincible. Ils ont l'air de trouver tout

simple que les défenseurs de la vérité
soient abandonnés par ceux qui sont
chargés de les encourager et de les sou-
tenir.

Ils ont l'air de trouver tout simple que
leurs délenseurs meurent à la peine, et,
même, quand ils sont tombés eux-mêmes
sousle coup de la parole qu'ils ont bravée.

" J'avais faim et vous ne m'avez pas
donné à manger. J'avais soif et vous ne
m'avez pas donné à boire," etc., etc.

Ils continuent à ne pas comprendre:
ils continuent à ne pas entendre, et ils

continuent à être frappés, car toute force
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qui meurt donne la mort à ceux qui l'ont
laissée mourir.

Les hommes du mal, au contraire, ex-
altent leurs combattants. Ils centuplent
leurs forces par les encouragements qu'ils
leur prodiguent. Ils ne confient pas à la
postérité le soin de glorifier leurs noms.
Ils exaltent toutes les énergies de leurs
athlètes, car ils les récompensent vivants.

Ne croyez pas que De Maistre ait don-
né tout ce qu'il était capable de donner.
Il n'a fait que le squelette de son oeuvre.
Il n'a dressé que le plan du monument
qu'il était chargé de bâ'ir.

Le triomphe seul donne à un homme
la plénitude de son génie.

Le triomphe seul lui donne la force
d'une manifestation sans défaillance.

En dehors de l'encouragement l'hom-
me peut esquisser; il ne peut pas
peindre.

La joie est l'air respirable du génie,
et le plus grand devoir qui puisse incom-
ber aux hommes, c'est de donner lajoie à
l'homme supérieur. L'homme supérieur
est le représentant, le défenseur des
autres hommes, et ceux-ci sont toujours
traités comme ils l'ont traité.

Les hommes de l'erreur sont récom-
pensés, parce qu'ils encouragent ceux
qui mêlent à leur erreur cette somme de
vérité et de beauté qui se glisse fatale-
ment, a côté de l'erreur, dans l'œuvre du
génie.

Les hommes (le la vérité périssent,
parce qu'ils ne développent pias les
germes de lumière et d'ardeur qui ne
fleurissent, qui ne s'épanouissent, chez
l'homme supérieur, que sous l'influence
auguste, victorieuse et puissante de la
j oie.

Ne me parlez pas de la postérité, il
n'est plus temps, quand elle arrive Elle
jette ses couronnes inutiles sur les fronts
de ceux que le désespoir a fait mourir.

Lecteurs conservateurs, lecteurs catho-
liques, je vous le dis au nom du Dieu
vivant qui jjugera les vivants et les morts,

c'est pendant la vie de vos défenseurs
qu'il faut les vivifier, les honorer, les ex-
alter et les soutenir. Il ne sera plus
temps, quand la mort aura glacé les lè-
vres que vous seuls pouvez ouvrir. Il ne
sera plus temps pour vos écrivains.

Il ne sera plus temps non plus pour
vous. Il y a bien des faims et bien des
soifs. L'écrivain rassasie et abreuve, à
condition qu'il soit rassasié et abreuvé
lui-même. Il nourrit les âmes et les in-
telligences, dans la proportion et dans la
mesure où son intelligence et son âme
ont reçu leur pain et leur vin. C'est la
circulation du Pain et du Vin dans l'u-
nivers moral, et c'est de vous, peuple
conservateur, peuple chrétien, que cette
circulation dépend. Elle vous est con-
fiée; c'est le devoir immense, social, hu-
main et divin, qui pèse sur vos épaules
choisies et honorées par cette charge
mille fois sacrée et bénie.

L'écrivain, tant qu'il vit, soulève chez
quelques hommes une disposition d'es-
prit basse, ironique et méchante, qui se
dissipe à sa mort. Il n'est plus temps!
Le mal est irréparable.

C'est le vivant qui a besoin de vous.
Le mort, vous le trouverez pour votre
condamnation éternelle, dans la vallée
de Josaphat. Mais il ne sera plus temps ;
Ni pour lui ni pour vous, il ne sera plus
temps, au-delà du tombeau.

Oui: ceux qui ont encouragé Voltaire
et Rousseau ont fait Voltaire et Rous-
seau, ont fait leur talent et fait leur
oeuvre.

Oui, ceux qui n'ont pas soutenu De
Maietre et ses pareils ont diminué leur
génie, diminué leur ouvre, effacé leur
puissance, pendant leur vie et après leur
mort.

Et comme, dans le siècle où nous
sommes, la publicité, c'est le pain et le
vin, les homines subiront les consé-
quences de leur action ou de leur omis-
sion dans le temps et dans l'éternité.

S'ils ont fait leur action, ils s'enten-
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dront dire: " J'avais faim et vous m'a-
vez donné à manger," etc.

Et s'ils l'ont omise, eh bien! ils enten-
dront la parole contraire. Ce sera simple,
mais terrible.

ERNEST HELLO.
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Il y a quelque vingt ans, l'histoire de
la Pédagogie n'était guère connue dans
les pays des langues latines. M. Jules
Paroz, directeur de l'école normale de
Berne, fut le premier, croyons-nous, qui
attira l'attention des hommes d'école de
ces pays, sur la nécessité de connaître,
non seulement quelques ouvrages de pé-
dagogues anciens et modernes, mais d'al-
ler rechercher ce que l'éducation était
chez les peuples sauvages, et de suivre,
en les notant scrupuleusement, les déve-
loppements successifs qui y furent don-
nés. Une telle histoire h'existait ni en
France, ni en Belgique. M. Paroz publia,
dès 1858, une série d'articles dans
l'École Normale de Larousse. Ces ar-
ticles, qui contribuèrent pour une large
Part au succès de l'œuvre classique de
Larousse, furent réunis en volume dès
1867. Depuis cette date, un grand
nlornbre de pédagogues ont mis la main
à l'ouvre, et nous ne croyons pas exagé-
rer en disant que les histoires écrites en
français sur cette matière n'ont plus rien
à envier à celles publiées en Allemagne.

Quelques essais ont aussi été tentés en
Belgique. La plupart des professeurs de
Pédagogie de nos écoles normales ont
écrit leur cours d'histoire de l'éducation:
certains même l'ont déjà publié. Au-

ourd'hui, c'est M. Damseaux qui livre
au monde des écoles le résultat de ses
recherches, de ses investigations, de ses
études sur les doctrines de l'éducation
depuis les temps les plus reculésjusqu'à
nos jours.

Nous avons lu avec grande attention
l'ouvrage du professeur de Nivelles, et
nous n'hésitons nullement à le classer
parmi les meilleures œuvres de notre
littérature pédagogique.

M. Damseaux, tout en s'inspirant des
travaux de Paroz, de Compayré, etc.,
nous donne pourtant une œuvre person-
nelle, qui sera adcueillie avec bonheur-par
nos normalistes et avec bienveillance par
nos collègues.

La marche adoptée par M. Damseaux
est bien plus rationnelle que celle suivie
par Paroz. Au lieu de donner une biogra-
phie par trop détaillée comme l'a fait le
directeur de l'école normale de Berne,
M. Damseaux donne, en style très concis,
les faits les plus marquants de la vie de
chaque pédagogue, et s'étend davantage
sur leur système d'éducation.

Le grand avantage de la méthode
adoptée par M. Damseaux, c'est que par
suite de la division de l'ouvrage qu'il ré-
sume, en parties bien distinctes- et cha-
cune ayant un titre bien choisi,- le nor-
maliste étudiera et retiendra plus aisé-
ment les ouvres de ceux qui ont coopéré
à l'établissement de la science de l'édu-
cation.

Voici, pris au hasard, comment M.
,Damseaux, nous fait connaître Quintilien
et ses Institutions oratoires.

Notice Biographique: Une douzaine de
lignes dans lesquelles on apprend que
Quintilien est né en Espagne vers l'an 42
après J.-C., qu'il vint très jeune à Rome,
y étudia le droit et devint un avocat il-
lustre. Il acquit une grande renommée
comme professeur de rhétorique. L'em-
pereur Vespasien lui fit une pension de
100,000 sesterces (20,000 fr.), mais il quit-
ta le professorat pour se consacrer à la
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publication d'ouvrages sur l'enseigne
ment.

Analyse des institutions oratoires. C
travail est divisé en cinq parties ayan
pour titres: Quintilien partisan de l'édu
cation et de l'instruction dès le jeune âge
avantages de l'éducation publique ; 1<
premier enseignement; plan de l'éduca.
tion et utilité de la grammaire.; ensei.
gnement du style.

Encore une heureuse innovation intro.
duite dans l'ouvrage qui nous occupe,
c'est que l'auteur donne la situation de
l'enseignement en Belgique après chaque
grande période ou chaque siècle. A ce
propos nous reprochons à M. Damseaux
d'avoir négligé totalement la situation
faite à l'enseignement primaire belge par
les lois de 1879 et de 1884. Il s'est passé
ici, au point de vue pédagogique même,
des choses qui doivent être relatées dans
une histoire des doctrines d'éducation.

Nous espérons que M. Damseaux répa-
rera cette lacune dans la plus prochaine
édition de son ouvrage, que nous ne sau-
rions assez recommander à tous les
hommes d'école.

Disons aussi que M. Dessain a donné
à l'Histoire de la Pédagogie un aspect des
plus agréables.

LE PETROLE AU CANADA.

Au moment où les propriétaires du
champ de pétrole, aux Etats-Unis,
prennent les mesures les plus énergiques
pour soutenir la lutte avec les pétroles
(lu Caucase jusque sur les marchés
d'Europe, voici que la concurrence
menace de s'établir à côté d'eux, sur une
échelle que l'on n'aurait pu prévoir.

On avait déjà constaté l'existence de
gisements d'huile minérale au Canada,
dans la vallée de l'Athabaska, mais on
avait ajourné toute étude, les moyens de
communication n'existant pas encore

- dans cette région, située bien au nord
du Transcontinental Canadien, et leur
création, qui demanderait plusieurs

, années, ne paraissant pas justifiée par
l'importance de la découverte.

Mais voici qu'on vient de reconnaître
que tout le bassin formé par l'Athabaska,
le lac du même nom, le Grand Lac de
l'Esclave et le fleuve Mackenzie, consti-
tue un gisement immense, dont l'aire
dépasse de beaucoup celle des gisements
connus jusqu'à présent.

Les rivières coupées de rapides sont
fermées à la navigation, et conduisent
d'ailleurs à des mers inpraticables ; mais
en reliant les parties navigables par quel-
ques tronçons (le chemin de fer, ou peut-
être encore plus simplement par les con-
duites pour l'huile en usage aujourd'hui,
on compte faire arriver le précieux
liquide jusqu'aux rives de la Saskatche-
wan, d'où par les lacs, il arrivera facile-
ment sur les marchés où l'on en trouve
le débit.

Nos petits neveux s'étonneront que
nous ayons pu nous contenter pendant
si longtemps d'un combustible aussi
incommode que la houille... si toutefois
nos neveux leur laissent un peu de ce
pétrole que le ciel nous a donné si abon-
damment, mais que l'on exploite avec
une énergie capable de tarir les plus puis-
santes réserves.

(Cosmos.)
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